
Chapitre 2
Compréhension de texte (2)

[FRANçAIS ]

Je lis le texte 

« Une étape de légende… » - 2e partie
	
	 	 Pendant	800	mètres,	les	deux	hommes	ne	se	quittent	pas	d’un	boyau.	Le	public	est	de	
plus	en	plus	dense,	la	fatigue	se	fait	sentir	sur	les	deux	visages.	Les	voilà	en	danseuse,	les	mains	sur	
les	cocottes.
	 A	3	kilomètres	de	l’arrivée,	Poupou	n’est	pas	très	bien.	Maître	Jacques	n’est	pas	mieux	mais	
aucun	ne	lâche.	Tous	les	deux	piochent…	et	les	Espagnols	sont	loin.	Ils	passent	à	l’ombre	des	arbres,	
mais	ils	sont	éclairés	par	les	flashes	des	photographes.	Les	deux	hommes	doivent	encore	tenir.	Celui	
qui	lâchera	maintenant	perdra	le	Tour,	ils	le	savent.
	 Les	mètres	défilent.	Toujours	côte	à	côte,	on	a	l’impression	qu’ils	ne	font	qu’un,	que	leur	adversité	
ne	peut	les	séparer.	Il	reste	2	kilomètres,	ils	ont	nettement	ralenti.	Visiblement	épuisés,	ils	grimpent	à	
un	rythme	d’amateur.	Un	spectateur	rafraîchit	Poulidor.	A	1,5	kilomètre	de	la	fin	de	cette	aventure,	ils	
sont	épaule	contre	épaule,	leurs	vélos	se	confondent.
	 Encore	 900	 mètres.	 C’est	 le	 moment	 que	 choisit	 Poulidor	 pour	 verser	 dans	 la	 bataille	 le	
reste	 de	 ses	 forces.	 Il	 prend	 une,	 deux,	 puis	 trois	 longueurs.	 Anquetil	 s’accroche	 farouchement,	 il	
voit	fondre	ses	56	secondes.	C’est	inexorable,	Poupou	s’éloigne,	il	reste	800	mètres.	A	600	mètres,		
Raymond	frôle	la	catastrophe	:	un	motard	manque	de	le	renverser.	Maître	Jacques	doit	aller	chercher	

au	 fond	 de	 son	 orgueil	 de	 champion	 le	 reste	 de	 ses	
forces	 pour	 ne	 pas	 sombrer,	 pour	 y	 croire	 encore.		
Un	spectateur	 le	relance	au	risque	de	le	faire	chuter.	
A	300	mètres	de	la	 ligne,	Adorni	surgit	de	nulle	part,	
il	 dépose	 Anquetil.	 L’Italien	 semble	 avoir	 un	 moteur.	
Anquetil	prend	un	coup	au	moral	mais	n’abdique	pas.	
250	 mètres…	 La	 foule	 est	 exceptionnelle,	 les	 gens	
hurlent,	ils	savent	qu’ils	vivent	un	moment	magique.	
	 Enfin,	Jacques	Anquetil	franchit	cette	satanée	ligne	
d’arrivée,	il	garde	le	maillot	jaune	pour…14	secondes.
on	ne	le	lui	prendra	pas.	Maître	Jacques	gagnera	cette	
année	son	5e	Tour	de	France.
Raymond	Poulidor	sera	encore	deuxième.
Federico	 Bahamontès	 remportera	 son	 6e	 maillot	 de	
meilleur	grimpeur.
	 Ce	 12	 juillet,	 le	 Tour	 de	 France	 inscrit	 une	 page		
de	légende	dans	l’histoire	du	sport.
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 Je comprends

    Dans le premier paragraphe, remplace les mots soulignés par d’autres mots, sans modifier la  
 signification du texte.

«	Pendant	 800	 mètres,	 les	 deux	 hommes	 ......……………………………………,	 le	 public	 est	 de	 plus	

en	 plus	 ………………………....,	 la	 fatigue	 se	 fait	 sentir	 sur	 les	 deux	 visages.	 Les	 voilà	 ......……………	

......…………………………………………….	»
 
 
    Dans ce texte, certaines expressions sont écrites dans le vocabulaire spécifique du cyclisme  
 (le jargon cycliste). 
 Quelle est leur signification dans le langage courant ?

Ligne	5	«	Tous	les	deux	piochent...	»	:	

.……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Ligne	9-10	«	Ils	grimpent	à	un	rythme	d’amateur.	»	

.……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Ligne	14	«	Il	voit	fondre	ses	56	secondes.	»	

.……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Ligne	20	«	Il	dépose	Anquetil.	»	

.……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

 
     Relie chaque mot à sa signification dans le texte :

Ligne	13		«	farouchement	»	 •	 	 	 terrible	
Ligne	14	«	inexorable	»		 	 	 	 désespérément
Ligne	16	«	orgueil	»	 	 •	 	 	 abandonner
Ligne	21	«	abdiquer	»	 	 	 	 	 inévitable
Ligne	24	«	satanée	»	 	 •	 	 	 fierté
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 Je comprends

Ce texte est rédigé dans le jargon cycliste. Lis-le silencieusement, et réécris-le dans le langage 
courant, sans en modifier le sens.

«	En	tête	du	peloton,	tout	le	monde	roule	à	la	papa.	C’est	une	étape	tranquille,	avec	une	petite	côte	
juste	avant	l’arrivée.	Soudain,	Nanard	en	place	une	!	Il	emmène	la	bracasse	sans	se	mettre	dans	le	
rouge,	bien	décidé	à	nous	semer.	Pour	boucher	le	trou,	Didi	et	moi	vissons	la	poignée,	suivis	de	près	
par	le	Hollandais	qui	tente	de	prendre	le	bon	wagon.	Riton,	 lui,	est	à	la	ramasse.	Il	a	vraiment	fait	
éclater	le	peloton,	Nanard	!	Il	va	nous	falloir	avaler	la	bosse	derrière	lui	sans	faiblir.	on	a	une	petite	
chance	de	 le	revoir	car	 il	descend	comme	une	caisse	à	savon.	Néanmoins	nous	devrons	bloquer		
le	 compteur	dans	 la	descente	pour	 faire	 la	 soudure,	 sinon	 il	 ne	 lui	 restera	plus	qu’à	 faire	parler		
la	classe	jusqu’à	la	ligne	!	»
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Imagine la fin de cette étape, et rédige-la en quelques lignes.
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.……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

 Je rédige




